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Q P P U O N S SYNDICALISTES 
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Le prochain Congrès 
Confédéral 

NooTellea pe r spec t i ve s 

Dans le fracas des événements actuele, peut-
Mrt certains esprits estiment-ils que les ques
t ions d'ordre syndical n'apparaissent que 
( O H M secondaires. Pour nous, il n'en est 
point ainsi, loin s'en faut I 

Des assises nationales ùu travail, quelques 
: s emaines seulement noue séparent. Pour le 

Mord, nous avons estime qu'au préalable 
m grande réunion était nécessaire, a la
quelle tons les conseils syndicaux étalent con
viés, afin d'examiner les différente points de 
l'ordre du Jour. 

Ostt» réunion, à la veille du Congrès confé
déral, aura une heureuse influence gur l'unité 
4e ' i w et f a c t i o n du mouvement ouvrier de 
ce département. 

_ la msineureuse grève des cheminots 
ton l i n d'abord, et la scission syndicale en-

-"• "- **—**• '•-*• a traversa une crise 

Dénote 
u i*Bft < 

suite, le syndicalisme 
très grave. 

En teur temps, les militants «n ont connu 
toute rorigtae et ont pu ainsi mieux travail
ler & réparer les blessures. Certaines menées, 
émanant toujours de6 mêmes individus et du 
m i n * parti politique, cous font u n e fois de 
pfris. o n devoir d'examiner la situation. 

• a f i n . tes grands problèmes qui s e posent 
a rattentlon des travailleurs doivent être exa
minés et disentés avec toute l'atnoleur dési
rable. 

• * 
i ^'affaiblissement numérique des syndicats 
et la confusion dans les Idées furent la résul
tante des campagnes d'Injures et de calomnies 
des communistes, et i l a fallu que le «vndfoa-
• a n t sott une force morale bien grande pour 
y résister. 

Sortie de sa convalescence, la C. G. T. re
prend sa marche en avant, la lutte syndicale 
a reconquis son caractère dortrinal. , 

L'Idéal que l e mouvement svndimliste s'est 
«tonné le but de transformation sociale qu l l 
poursuit n e sauraient être réalisés que . s i l 
est e§TsM« d'agir et de développer les droits 
du travail. Pour cela, a faut la garantie de 
l'autonomie svndiîale , et heureux sommes-
nous que la tentative de subordination ait 
ftchovjB. 

Point que nioas boudions an travail, rnnnd 
FI s'agissait <îe mettre en commun nos efforts 
avise le parti politique se réclamant de la 
lutte de classe et respectueux de l'autonomie 
svTMffeale, en vue d'une art-on bien détermi
nés. Le parti sociali«tp n'eut Jamais qu'a s*> 
louer «Tes re< fions d'avec les oreranii»«TlonR 
syndicales : de Tnêtne «nie U C. fi T ». Paris, 
ou sas organisations en province, fi'eurent 
au'a se féliciter des concours qu'spporta le 
Parti So^uUate. 

t a crise du syndicalisme eut néanmoins une 
fâcheuse conséquence. F.lle permit le renfor
cement de l'organisation nntronale. 

Arrogants plus que 'amais. les patrons de 
eotnbai. <?arts le Nord: répondirent par la ré-
gs l l»e h toutes nos revendications. 

l a renaissance du mouvement syndical 
noos permettra-t-eHe de sortir de notre situa
tion inférieure? 

Sons doute, et au prochain congrès confé
déral c'est avec -*»nfVarice que nous pxaminp-
rons Prvenir. L'unité ^mdlca le se réalisant h 
la base, selon nos r»révisV>ns du coh«rrès con
fédéral da 1923, nous a'itnrise à cet optimisme. 

la' première fois, la question de sa-
examinée et discutée par les délé-

. quatre coins Ou pays, 
s l"au«tnenterimn d* salaires n'est pas 

une réforme, elle n'est que ta réajustement 
Bes<or«dlt>ons de travail C'est cependant une 
revendication de premier ordre, quoi qu'en 
pensent d'auenns. 

Dans le I-ard. ou l'on évite et le bluff et 
M démagogie, c'est à l'unanimité que las 
syndicats demandent <,ue cette question soît 
traitée e n Août pro-hatn. et l'examen <ïe Ta 
situation qui sera fait A Li'le, 1» 5 Juillet an-

aft untume recevant l'approbation des taf-

Dès 6 heures 30, les yeux gonflés de som
meil, la démarche lourde et chancelante, las 
< géants « du Tour commencent à arriver. 

Les • groupés • peraisssat pour la plupart 
relativement reposés, 4 l'exception d'Henri 
Pélissier. qui n e peut cacher son évidente fa
tigue. Prendra-t-il l e départ T n hésite... Pour
tant il finira tout à l'heure par m'y décider. 

Sellier, blessé à la main, parait un peu 
gêné par un volumineux pansement. 

Les touristes routiers, eux aussi, ne parais
sent guère en forme. 

Pensez donc, i ls ont couvert hier M» kllo-
mèt-es sur la route bretonne revêche. sans 
aide ni assistance. Beaucoup d'entr'eux sont 
arrivés hier a. la nuit tombante. 

Ils n'ont disposé que de quelques heures 
pour le repos Indispensable. 

L'un d'eux s'étire et nous dit : « C'est nous 
tuer qu'Us veulent I Voici de là qu'il faut re
mettre ça ! Bnftn, on fera son possible ! Les 
autres approuvent silencieusement de la tête. 

Les éliminés 
Beaucoup aujourd'hui ne répondent p a s a 

l'appel. La journée d'hier a été cruelle. Parmi 
les éliminés, o n note : Van de Casteele, dAr-
mentitres, victime, d'une chute, comme nous 
l'avons signalé et dans le groupe des touristes 
routiers. Joseph Pé, qui s'est trop dépensé aux 

Îiremiers engagements, Rlchert, M^rlet, Arge-
ès, Lesigne. Perdaens. Comitis.Wendels, Coo-

mans. Botte. Asse. Kirchen et Chiaberge, au 
total 14 routiers qui vent reprenâ're le chemin 
de l o i r domicile. 

A 3 heures, les opérations de contrôle sont 
terminées. Les concurrents sont rassemblés 
au Petit Parts, sur la route nationale. Un 
coup de sifflet,' puis la meute s'ébranle, lour-
demant on remet ça t 

Henri Vélissier abandonne 
au Faou 

L'allure au début, est moyenne, ni trop lent* 
ni trop rapide. Les Jambes tournent machina
lement. 

garait, < 
vtattts. 

C'est de bon angura. 

qu» Te svn rt f" al i.-.n.* soit ni••'««-ni, 
point n'est besoin qu'il s'oriente vers une ac
tion catastrophique 

Les conquêtes q u l l réalise ne constituent 
MBS «ne fin en elles-mêmes, mats elles prépa
rent de nouvelles réalisations dont l'aboutis
sant est la disparition du patronat et du sa
lariat. 

C'est par l'effort revettdicatff quotidien, c'est 
p a r o n (aferar incessant contre les forces d'op-
pusatiMi et d'exploitation que le mouvement 
syndical prépare — l'éducation aidant — la 
libération «Séfinirive des travailleurs 

Trent* années d'existence — le trentenaére 
•ara lalabre à Paris A l'issue dd congrès 
d'Août — ont prouvé que la C G. T a bien 
U a r o n é ma place dana le mouvement social. 

I. HOYOHE, 
Secrétaire de rV. fi. su Word. 

Le Tour de France 
SUITE D« LA PREMIÈRE PAGE 

LÀ QUATRIÈME ÉTAPE 
•reet, M |u l« . — C'est an milieu d'une fouie 

énrinm au'a été donné ce matin, à Brest, le 
départ 4 e 1a quatrième étape. 

A renvoies des routiers n 'a s s i t aient pas 
cens fois, que des sportifs et des amateurs. 
En ration d e l'heure retardée — et pour cause 
— tfaat par milliers que les Brestois étalent 
venus proCiguer aux vaillants lutteurs, leurs 
ancour&gements. 

HEHRI PÉLISSIER (Va par CABROL) 

Peu avant Le Faon, à quelque 40 kilomè
tres du départ, Henri Pélissier, qui se irou-
vait déjà en difficulté, fait une chute grave. 
Décidément, le • lévrier . n'a pas de chance 
cette année U déclare ou'll abandonne. 

La-bas, sur l a route grise, la course con
tinue. 

B e n o t t crèVe à Chateaulin 
Les coureurs passent a Chateaulin à 9 h. 36, 

en un peloton compact oani prenant tous les 
favoris, dont Benoit. 

Les autres coureurs passent à Intervalles 
rapprochés jusque 10 heures. 

A la sortis de Chateaulin, le détenteur du 
« maillot jaune « est victime d'une crevaison 
U répare en hâte, n e voulant plus comme hier 
perdre un temps précieux. Il s'envole ensuite 
pour rejoindre le peloton. 

C'est sans peine qul l < recollera », car en 
avant on roula a la « papa >. 

large* abandonne a Stuimper 
Quimper, 88 kilomètres du départ. A 10 h. 27 

avec 17 minutes de retord sur l'horaire, un 
peloton de 23 coureurs se présente au con
trôle 

Benoit, qui a rejoint, signe premier. On note 
au hasard des signatures : Lucien Buysse . Iu
les Buysse, Martin, Dejongée, F. Pélissier, 
Christophe. Sellier, Aymo, Masson, Mottiat, 
Bellenger, Frantz, Beeckmann. Rnglebert. 
Verriy"k, Laziaretti. Alavotne. Hursse. Heus-
ghem. Dhers, Gordini, Pottecchia. Deloffrs, ie 
vaillant touriste routier Catésien. qui a caisse 
sa chaîne, répare. 

Tarfles arrive an contrôle et déclare q u l l 
abandonne. 

Encore, un vaillant lutteur qui « jette le 
gant ». n figurait, en effet, au deuxième rang 
du classement général des isolés, avec 12 mi
nutes 40 de retard seulement sur le leader 
Despontin. 

Krier passe à Quimper. a 12 h 4S n a cassé 
sa fourche peu après le départ à 10 kilomètres 
de Brest. U a réparé à T.andernau. 

Barto passe a 12 h 4fî Lui aussi, il a cassé 
sa fourche au pont de Chateaulin. où 11 a ré
paré. Les deur routiers poursuivent la course. 

Vingt-trois coureurs ensemble 
ù Lorient 

Entre Quimper et Lorient. pas d'incident 
sérieux. La promenade continue. 

Comme au dernier arrêt, i ls arrivent à *3. 
• u contrôle à 13 h. 06. Le retard sur l'horaire 
est d e 45 minutes. 

On note au passage : Botteechla qui est en 
tête les frères Buysse. Christophe, DeJon<rne, 
Semer, Aymo, Mottiat. Masson, Bellenger, 
prantz. Englebert. Standaert, Beeckmann, Gay 
Bresciani. Lazzarettl. Verdvck, Huysee. Bn-
rici, Alavotne, Dhers et Erba. 

A 13 h. 08 arrive Gordini, sutvi A 3 minutes 

de Catalan «t de ProOn. et à tminutes de 
Despontin, Barthélémy et Heusghem. Encore 
M kilomètres et le but sera atteint. 

L'ARRIVEE 
C'est sur ces 50 kilomètres que va se décider 

le sort de la course 
Peu après Lorient, an effet l e train s'accé

lère, les démarrages as succèdent, puis cinq 
hommes. Frantz. Botteechla. SeUier.Wvnedau 
et Verdlyck réussissent A se détacher du pelo
ton, i ls conservent leur avance et passeront 
ensemble ta l igne d'arrivée. 

Vannes, 26. — Voici 1« classement officiel et 
rectifié de la 4e étape du Tour de Fraoaa : 

1er, Frantz, en S h. tf 30" ; te, Botteechla, 
même temps ; 3e, Sellier, m- t. ; 4s, Wynidau, 
m. t. ; Se, ex-stque, Verdyok, Plocln, Avais, 
Alaveiae, BensHt, Bellenger, Baslntiann, Os. 
ion g ho. Franc!» Pélissier, O. Huysee. Masse*, 
Lucien Buysse, ensemble on I h M 30" Z/B ; 
17a, Lazaret», S h. 23' 07" ; 18e, Christophe, 
m. t. ; 19s, Bresciani. m t. ; 20a, Gordini, • h. 
23* 10" ; Me, J.Buysse 8 h. M' 36" ; 22a, 8tan. 
daert, S h. 2S H " ; Z3e, Gay, m. t. I 24e, Ohers, 
8 h. 25' 20" ; 25e, Erba, 8 n. M» «s" ; Me, En
glebert, 8 h. 26' 50" ; 27e, Catelan, 8 h. 26' 55" ; 
28e Despontin, 8 h. 32' 02" ; 29e, Rossignol!, 
8 h. 32' 07" ; 30e, Touzard, =r> t. ; 31e, Mottiat, 
8 h. 32 16" ; 32e, Martinet, S h. 63' 30" ; 33e, 
Jordens, 8 h. 57' 39" ; 34a, Franoinl, m. t. ; 36a, 
Arosio, 8 h. 38 ' OT • 36e. Loew, 8 h. 2' 40" : 
37e, Msaaari, t h. 42' 41" ; 36a, Martin, t ta. 
45' 25" ; 39e, Hardy, m. t. ; 40e, Barthélémy, 
8 h. 46' 26" ; 41e, Heusghem, m. t. ; «ta Oa-
nova, 8 h. 5T 33" ; 43e, Barbatl, m. t. ; 44e, 
Berni, m. t. ; 45e, Rubert, • h. 60' 40" ; 46a, 
Prud'homme, 9 h. 02* 15" ; 47e, Bianco, m. t. ; 
46e, Arnoult, 9 h. 5' 25" ; 49e, Rière, m. t. ; 60e, 
Deloffrs, m. t. ; 51a, Canto, m, t. ; 62e, Tous
saint, m. t. ; 63e. Col leu, 9 H. 12* 36" ; 54e, 
Roux, m. t. ; 55s, Hendrlck, 9 h. 17' W ; 66a, 
Mourguiat, 9 h. i r 55 ; 57o,P6tro, 9 h. 26' 09"; 
56e, Gremo, 9 h 26' 60" ; 60a, Cemminetti 
m. t. ; 60e, Claussa, m. t. : 61a, Geiot, g h. 31* j 
62e, Chevallier, 9 h. 38' 37" ; 63e, Lepenant, 
9 h. 39' 30" ; 64e, Miègo, 9 ta. 40' 30" ; 66a, 
Broussard, m. t. ; 66e, Pare, 9 h. 61' 10" ; 67a 
Besnier, m t ; 68e, Dl Gaetano, m. t. ; 69a, 
Teisseire, ni. t. ; 70s, Vortematl, m. L ; 71e, 
Borell, m. t. ; 72e, Lafosse, 9 h. 58' 50" ; 73e, 
Drobecq, 0 h. 69' 03" ; 74e, Boutoux, 10 h. 08 
05" | 75*. Klrehan, 10 h .14' 66" ; 76e, Alpini, 
10 ta. 19' 30" ; 77e, Cassini, m. t. ; 76e, Cuiohon 
m. t. ; 79e, Lomé 10 h. 25' 55" ; 80e, Beaulieu, 
m. L ; 81e, Krier, 10 h 52' W ; 820, Thvs, 
10 h. 54' 40" ; 83e,Jacqulnot, m. t. ; 64*. La-
ootle, m. t. 

Le contrôle est fermé à 17 h. 58" 08". 

Les abandons 
Paris, 26 — Les coureurs suivants ont a b ^ 

donné dans la 4e étape : H. Pélissier, Luc 
Morteimane Bufloni, Targez, Peacher, Cbu-
berge, Bériot. Vergnol, Marchand, Enrlcl, 
De sorte. 

Tous fatigués 
Vannes, 26 — Tous les hommes sont très 

fatigués par cet effort de deux journées con
sécutives. Ils n'ont eu à Brest que douze heu
res de repos et les parcours dans CB6 régions 
sont assez durs. 

Les projets financiers 
à la Chambre 

UN Z E P P E L I N 
DE 25© M È T R E S 

Berlin, 26. — Hier ont commencé au Minis
tère des Comiiiunications, de très importantes 
délibérations relatives à l'organisation aérien
ne d'ace croisière polaire, à l'aide d'un zep
pelin gigantesque, dont les dimensions et le 
jaugeage dépasseraient de beaucoup les ca
ractéristiques du • Z-R 3 », qui accomplit 
l'automne dernier, le raid Fnedrichshafen-
New-York, en cinquante-quatre heures. 

Le directeur des chantiers du zeppelin, 
docteur Ecckener, qui pilotait le « Z-R 3 » dans 
s a traversée de l'Atlantique, prend une part 
active à ces délibérations. 

Le zeppelin qui emporterait au Pôle Nord 
Amundsen «.t ses camarades, aurait les dimen
s ions suivantes : jaugeage, 135.000 mètres cu
bes ; longueur, 250 mettes ; diamètre, 33 m. 80; 
force motrice, 3.600 CV, répartie sur neuf 
moteurs de 400 CV, un moteur étant considé
ré comme moteur- de réserve^ • • ~ -, 

Ce monstre, qui serait capable do couvrir 
HO kilomètres 4 l'heure et n'emporterait que 
75.000 kilos de poids utile,-pourrait être- ache
vé dès le mois de septembre prochain, en ad
mettant, naturellement, que l'Entente ne 
fasse pas d'opposition & sa construction. 

VINGT M I L L E CHINOIS 
ONT M A N I F E S T É 

e O N T R E L*ANGLETERRE 
Pékin, 26. — Aujourd'hui, un cortège d'une 

vingtaine de mille de personnes, négociants, ou
vriers et étudiants, a défilé cens les rues por
tant de nombreuses bannières sur l'une des
quelles on lisait ces mots : • Déclares la guerre 
a l'Angleterre ». Parmi les nombreux cils de 
ralliement poussés par tes manifestants on 
entendait souvent : « Mort à ces brigands d'An
glais ». 

H n'y a pas eu de désordres. 
On apprend d'autre part qu* la grève xéno

phobe de Shanghai est terminée mais que la 
grève industrielle continue. 

«7 EXPULSIONS A PARIS 
Parts, 26. — 23 expulsions de Chinois <->nt dé

jà été prononcées s la suite (M l'incident de la 
Légation. Cm soir, ce chiffre atteignait 47. 

e » ..- . -
LA PLAQUETTE DE LA FONDATION 

CARNEGIE 
Sur proposition du Prêtât du Nord, la arcade 

plaquette de bronae et l'allocation de 1.000 fr. 
de la Fondation Carnegie seront accordées cette 
année a M. Henri Delplaque-, électricien a Vred, 
en récompense de son dévouement. 

t E S ELECTIONS MUNICIPALES 
D E LILLE 

DEVANT LE CONSEIL DE PRftFECTl 'RE 
Une protestation contre les élections munici

pales ce Lille «.tant parvenue a s Conseil de 
Préfecture du Nord, ces griefs intéressés seront 
examinés aujourd'hui an séance publique. M* 
Moithy défenua les candidats élus . M** Ba
taille et BmcK-ers d'Hugo s'efforceront de (aire 
triompher la ^*«jse des réictionnaires. 

LE T E M P S D 'AUJOURD'HUI 
Conditions sans changement. : vents as Nord 

S & « m. ; ciel nnapenx on très nuaurux. avec 
quelque* ondées Température minimum 10*. 

SUITB M LA PREMIÈRE PAGE 
Et II ajoute : « Nous espérons fermement 

qu'avec l'aide de la Banque de France, une 
fois la majeure partie des Bons de la Défense 
Nationale consolidée dans le nouvel emprunt, 
il pourra être pourvu A toutes les dépenses 
du budget de 1925 que ne couvriront pas les 
recettes et aux besoins de la Trésorerie Jus
qu'à la fin de l'année. 

Nous serons alors parvenus à surmonter les 
G'itticultés actuelles : le plein équilibre do. 
budget de 1938 que nous vous demanderons 
d'assurer en votant les taxes nécessaires nous 
garantira définitivement contre le retour de 
pareils mécomptes. 

La montant maximum des émissions da Mt-
lats de la Banque de France et da sas succur
sales, fixé à 4B milliards par la loi du 15 avrn, 
est ainsi porte à SI milliards. 

D'autre part, la convention passée en avril 
et augmentant tas avances a l'Etat de i mil
liards est approuvée. 

M. Ca i l l aux -veut m e t t r e fin 
a u x emprunts 

Un article du projet qu'expose M. CafllauT 
tend a mettre fin a la série des emprunts. 1 * 
ministre fait remarquer q-àe l'article t visé mar
que à cet égard sa volonté formelle de mettre 
fin A l'ère des emprunts. 

Cet article est ainsi conçu : • Le montant 
maximum de la dette flottante du Trésor, non 
oomprises les avances da la Banque de France 
(.éterminées par l'article 2 -ra fixé à la somme 
qu'elle atteindra au jour de la clôture de la 
souscription de l'emprunt prévu s l'article 3. 

Ce montant ne pourra être ultérieurement 
augmenté que des sommes nécessaires aa rem
boursement de la dette a court terme venant 
i échéance. • 

Le ministre termine son exposé en taisant 
appel au pays et 4 ses représentants pour suivre 
u cette politique de sagesse et d'énergie. • 

M. Caillaux demande le renvoi du protêt à la 
Commission des Finances qui se réunira Immé
diatement pour l'étudier. La Chambre décide 
alors de suspendre sa séance jusqu'à 18 ' eures. 

A 18 heures, la Commission n'étant pas prête, 
suspension Jusqu'à » h. 30. 

o i • • » 

Le budget des R. L. est voté 
Paris, 26. — Avant d'entendre la lecture des 

projets financiers de M. Caillaux, la Chambre a 
repris le vote du budget. L'ordre du Jour appelle 
la discussion du budget des Régions Libérées. 

L'imputation des impôts 
et la révision des dossiers 

M. TATON VASSAL, député de la Meuse, 
demande la prorogation du délai permettant aux 
sinistrés d'imputer leurs impôts sur les dom
mages de guerre. 

M. JAMMY SCMIDT promet d'examiner cette 
question. 

Au sujet de la révision des dossiers des gros 
ciemmages de guerre le sous-secrétaire d'Etat aux 
H.L.. M. Jamroy Schmidt annonce que le nom
bre des rapporteurs généraux va être augmenté, 
la commission des finances ayant accordé da 
nouveaux crédits dans ce but 

M. VINCENT AURIOL. — li faut que le con-
tuMe soit sérieux. Le gouvernement doit faire 
rentrer 100 millions cette année. Le pays le 
demande (Appl.) 

EVRARD, député du Pas-de-Calais. — Les 
petits n'ont plus rien parce que les gros ont 
trop touché ' . 

Ni. Jammy Schmidt recopiait que, jusqu'à pré
sent, les opérations de révision ont été longues. 
Mais il indique qu'il compte faire activer les 
opérations de façon que tous les dossiers soient 
à jour d'ici la fin de l'année. Ensuite se posera 
la question de la récupération du trop perçu 
peur 1 Eiat. Le ministre compte prendre un 
décret qui résumera la procédure. 

M. PHILJPPQTEAUX, président, de la commis
sion des régions libérées, dit qu'il a pu voir par 
lui-même que dans certains cas. les sommes 
à récupérer par l'Etat seront très importantes. 
Il cite quelques chiffres à titre d'exemple. Mais 
il conviendrait de hâter sérieusement les opéra
tions du comité de préconciliation et surtout 
celles de la commission supérieure, si l'on veut 
e.-i finir. 

Les allocations aux sinistrés 
Sur le chapitre 12 (secours et allocations aux 

habitants des régions libérées : WJO.000 francs), 
M DESJARDINS demande le rétablissement d'un 
crédit de 3 millions supprimé par le Sénat. 

M. Jammy Schmidt répondant à Evrard, dit 
qu'un projet sp^'ial comportant ouverture de 
crédits supplémentaires va être déposé incessam
ment pour venir en aide aux sinistrés dont U 
s'agit. M Desjardins retire son amendement. 

Sur le chapitre 2* (trais d'évaluation adminis
trative des dommages de guerre, M. CLAUSAT 
demande au ministre ce qu'il compte taire pour 
récupérer les sommes indament touchées par les 
vautours étrangers qui se sont abattus depuis 
l'armistice sur le régions libérées. L'orateur 
estime a plusieurs milliards le montant des 
sommes qui pourraient être récupérées. M. Jam-
m Schmidt répond que les opérations de con
trôle se poursuivent. Il veut cependant souligner 
que, sur ^ millions de sinistrés, il n'y a guère 
ei; que 2000 dénonciations, rour dommages Indû
ment touchés. C'est un chiffra qu'il importait de 
faire connaître à la Chambre. (Applaudissements*. 

Sur le chapitre 25 (frais d'administration des 
commissions de liquidation et des tribunaux de 
dommnees de guerre), le crédit de 800.000 fr. 
supprimé par le Sénat est rétabli. 

Les derniers chapitres du budget des régions 
libérées sont adoptés. 

Les autres budgets 
La Chambre adopte ensuite rapidement les bud

gets des Pensions, de l'Alseoe-Lorralne, de la 
Légion d Honneur et des P.T.T. 

Sur le chapitre 6 des P.T.T. (services extérieurs 
indemnités). M. CANAVELLl et M. PIQUEMAL, 
demandent un relèvement de crédit de 7 millions 
nour accorder des indemnités de bicyclette et de 
ilénlacement. etc. La commission et le gouver
nement proposent une solution transactionnelle. 
K réforme t. - commencera qu'à courir qu'à par
tir de jgil'.ot : 3.6u).O0O fr. seront suffisants. 

M. Canavalli se rallie à ta transaction propo-

Ptquemel Insiste pour l'adoption dn 
chiffre de 7 millions. L'amendement Piquemal est 
sée M. 

566 voix contre 23 et le chiffre de 
est voté à l'unanimité. 

Les derniers chapitres des P.T.T. <wnt adoptés 
ainsi que ceux des chemins de ter. 

repoussé pi 
3.600.000 fr. 

Les ministres approuvent 
les projets de M. Caillaux 
Paris, 26. — Les ministres se sont réunis ce 

matin À l'Elysée, sous ". i présidencede M. Gaston 
I Mu morgue. 

M. A. Briand. ministre des affaires étrangères 
a mis ses collègues au courant de la situation 
extérieure. M. Caillaux. ministre des finances, 
a faft approuver par le conseil le texte des pro
jets financiers quTl a déposés sur le bureau de 
fa Chambre. 

D'autre part, le conseil a décidé de demanr'er 
au président du Sénat de convoquer pour ce soir 
la Haute Assemblée, le gouvernement espérant 
que les projets financiers pourront lui être trans
mis à la fin de la Journée. 

Le projet socialiste d'impôt 
sur le capital repoussé 

Paris, £6. — La Commission des Finances, 
après avoir entendu M. Caillaux, a été saisie 
de la proposition de s socialistes, tendant à ins
tituer le prélèvement sur le capital. 

Cette proposition a été repoueeée par SI voix 
contre l i . 

La prise en considération du projet du Gouver
nement a été ensuite adoptée par 20 voix 
contre 10. 

Les 14 voix qui se sont prononcées pour ce 
contre-projet comprennent celles de huit socia
listes : Vincent Auriol, Bedoucs, Blum, Compère 
Morel. Locquin, Moutet, Renaudei, Varenne. 
Cinq radicaux-socialistes : MM. Archimbaud, 
Dezarnaulds, Duoos, LassaKe, Delmade. Un ré-
publiram-socialiste : M. Philippoteaux. 

M. Devris, radical-socialiste, absent da. la 
séance au monfent du vote, a déclaré que s i l 
avait été présent, il aurait voté pour. 
Ajoutons que M. Malvy, radical-socialiste, ainsi 

que M. Garchéry, communiste, étaient égale
ment absente de la séance au moment du vote. 

M. Cachin, communiste, était absent du Palais 
Bourbon. 

Parmi les membres de la Commission qui sa 
sont prononcés contre le projet socialiste, se 
trouvent quatre radicaux-socialistes et deux dé
putés de la gauche radicaie. 

Les quinze autres membres de la Commission 
appartiennent aux groupes de la minorité. 

A U S É N A T 
Le Sénat s'était réuni à 22 heures, à la de

mande du Gouvernement, mais comme par suite 
de la discussion du projet financier à la Cham
bre, il ne peut délibérer sur le même projet, la 
séance est levée, et le Sénat décide de se réunir 
samedi à 10 heures. 

LA P R O T E C T I O N 
DES O U V R I È R E S 

A DOMICILE 
Paris , 26. — M. Durafour a sa i s i le 

Conseil supérieur du Travail d'un projet ten
dant A étendre aux catégories su ivantes de 
travai l leuses à domicile la protection que 
la loi du 10 juillet 1015 e s t v e n u e apporter 
a u x ouvrières 4 domicile des industries du 
vêtement : 

Fabrication de papier A lettres, enveloppes 
et s a c s en papier, tubes en papier pour ciga
rettes, gaufrage de papier à 1 emporte-pièce, 
fabrication de boites e n carton et cartonna
ges , d'étiquettes, d'abat-jour, d'éventails, de 
lanternes véni t iennes ; travaux de pubbcitê 
(confectionneuses d'adresses , copistes , plieu
ses) ; coloriage et en luminage d' images et 
de cartes ; retouche, repiquage et coloriage 
die cl ichés ou épreuves photographiques et 
die films ; habillage de produite alimentad-
Tès et d'artiietB» nte-coarfiserie--; montage de 
bottes à fromage ;'varlnerie, c l tssage de bou
teilles : cannage de cha i se s ; galnerie , ma
roquinerie ; travail des soies de parc ; bros
serie, fabrication de pinceaux, balaie ; tria
ge, finition et encartage de boutons ; bru
n i s sage des métaux fins. 

Les synd ica t s et unions d e syndicat s d e s 
professions v i s ée s sont invité» à faire con
naître leur a v i s motivé au minis tère du Tra
vail (direction du Travail) avant le 10 jui l let 

U N « I N C O N N U s A « T R O U V E • 
U N COLXJEB D ' U N M I L L I O N 

Paris, -6. — Un homme qui a refusé de dou
er son nom a remis hier au commissaire de 
police du quartier Vendôme un magnifique 
collier de l i t perles valant près d'un million. 

Le magistrat prétend avoir transmis l e 
Joyau de prix aux objets trouvés. 

Il se montre, au surplus, d'une" très grande 
discrétion, et cela se concou s i c e que l'on 
chuchote est vrai. 

Le collier aurait été voké à une grande 
darne par un beau jeune homme sans scru
pule. 

L'avocat du beau jeune b o n n e aurait alors 
remis le collier au commissaire pour que 
celui-ci le restituât à s a propriétaire. 

EN D E U X L I G N E S 
Parts. — Terne Ganenat. itn U J U n u Raoolr, 

Césanne et Vuillard, & produit ll.40S.oao francs. 
— Le rct George» de Grèce et 1* rwlne Elisabeth 

sont à Paris. Descendus bétel ras Rivoli. 
Vresallles. — Botte aux lettres du Maréchal Jof-

fre, à Louveclennes, cambriolés. Enquêta 
Washington. — Ambassadeur Italie a reconnu 

dette son pays env Etats-Unis : -2.i38.aoo.ooo doit. 
Kome. — Furieux, un paysan a tue 9 personnes 

dont plusieurs proches parents et s'est suicidé. 
Ransas. — Cinéma détruit suite explosion. Il y 

aurait 35 tués. 
Sons. — Cours fusillade, chef de bandits Oaneft 

et T complices tués. 8» blessé et capturé. 
New-York — Deux bandits aviateurs atterris 

près tiandue, l'ont cambriolée et pris fuite p. airs. 
Londres. - &b avions de guerre ont survolé la 

Cité : Publicité, vue gr. man. aériennes daajourd. 
Berlin — 1*00 communistes ont manifeste de

vant Légation Bulgarie. Pas d'incident. 

Une grave affaire 
de trafic des blanches 

UN ANGLAIS TENTA D'OPÉRER 
DE LILLE A D U N K E R Q U E 

Le commissaire de police da rJunkerque, af. 
Maro-izé, vient de mettre la main sur un Indi
vidu qui pratiquait la traite des blanches. 
Ce personnage, un nommé Friedlander Samuel, 

29 ans, se trouvait avant-hier à Lille, lorsque 
sur la place de la Gare, il rencontra deux per
sonnes qui paraissaient abandonnées à elles-
mêmes. Friedlander les accosta aussitôt et s'oc
cupa de leur situation. U leur promit une place 
rémunératrice et tout aussitôt les conduisit à 
Dunkerque oh il leur offrit l'hospitalité qui M 
acceptée. 

Le lendemain, Friedlander prenant un taxi, 
essaya de les placer en maison close. Les jeunes 
femmes prirent la fuite. L'une d'elles fut retrou
vée. L'autre court encore. 

Friedlander a été arrêté hier soir. 
L'enquête habilement conduite par M Marouzé 

vient de prouver que cet individu se livrait de
puis longtemps déjà à ce genre de trafic. 

H a passé d'ailleur quelques aveux. 
La nommée B...., dite Lilly a disparu. La 

deuxième femme, nommée O..., a été gardée au 
poste. 

R0UBAIX 
SUREAUX -. » , ararnde Place. Téléphone 9-C1 

OKPOT PB VENTE : Tt, Grands Rua 

Pour faire face au chômage 
L'INGENIEUX PROCEDE 

DE s LOUIS LE MABRE a 
M. Wartel Ltévio, 47 ans, cafetier, rue Pei. 

iart a déposé entre ses mains de M. le Com
missaire dé Police une plainte contre un 
nommé Boulin oit « Louis le Mabné » oa 
€ Louis le Miateux » demeurant rue Pierre 
Motte 21, qui attisait de te confiance du dé
bitant et le volait. 

Boutin, âgé de * ans, était employé a u 
Peignage Amédée. Il prenvit pension depuis 
plusieurs années chez M. Wartel et il avait 
inspiré >ne telle confiance au débitant et à sa 
femme, qu'il aillait et venait da is la. maison 
sans qu'on s'occupât de lui. n servait à boira 
à l'occasion. Il app-ovisloona.lt en liqueurs 
le comptoir. Et la cave n'avait aucun œcret 
pour lui. 

Parfois, il restait seul, et, avec une mesura 
nécessaire à ne pas faire naître de soupçons 
il « pinçait • dans la caisse des billete. 

Ainsi lesté notre homme supportait le chô
mage imposé avec une douce philosophie et, 
pour que les heures d'épreuve soient moins 
dures a ses camarades, il montait de la cave 
amie, des bouteilles joyeuses, qu'il emportait 
a l'atelier ou généreusement u régalait sas 
compagnons de travail. 

Il fréquentait aussi quelques maisons spé* 
claies, \' porte* muettes, aux rideaux ten
dus et te, en compagnie de femmes rieuses 
et faciles, il buvait du Champagne. 

Ce n'est évidemment pas, avec les 66 francs 
par semaine qu'il gagnait et qu'il versait dn 
reste, pour sa pension A Mme Wartel, que 
Boutiu, pouvait mener une telle existence. Sou 
attitude fit naître des soupçons. On le sur
veilla. 

B pratiquait son petit commerce avec une 
grande habileté. Et, non seulement il volait 
les époux Wartel, mais aussi leur fille, tenant 
un débit rue Buffon. 80. Il f.t tant et si bien 
dans ce dernier débit, que la tenancière, rui
née, dut céder son fonds. Elle croyait que 
c'était son mari qui pillait la caisse. Et elle 
ne «Usait rien pour éviter un scandale. 

Cependant, Mme Wartel veillait et, a y a 
quelques jours, étant dans sa cour arriére, 
e l le aperçut Boutin qui fouillait dans un meu
ble da la cuis ine ou, derrière une pile »ie l inge 
elle mettait son portefeuille 

BHe se précipita : Boutin avait le porte-
feuiMe dan» s e s reaine 1 Mme Wartel lui fit 
d'amers reproches. Elle s'en sera.t tenue là, 
quand elle eut l'idée de vérifier le contenu 
d'une boîte où elle avait placé la somme de 
500 francs, dépôt d'un de ses pensionnaires 
l'Algérien Oudoud Haussine. La boite était 
vide I 

Mme Wartel et son mari déposèrent alors 
une plainte. Os estiment que le montant des 
vols opérés tant en argent qu'en marchandi
ses, atteint près de ô.OOO francs. 

Boutin nie les faits II a été laissé en liberté 
provisoire, et 11 en a u ait profité, aux der
nières nouvelles pour se couver. 

MÉNABÈRES AVISÉES ET ÉCONOMES 
BeCLAMEZ DANS TOUTES LES BONNES 

p p IpRRÎp t ï 

L'HUILE DE TABLE DES CHARTREUX 
AVEC SES PRIMES INCOMPARABLES: QUA
LITÉ PARFAITE ET TOUJOURS ÉGALE. PRIX 
BAISONNABLE. LITRES ET lit LITRES GA-
GARANTIS. MBS» 

TOUR M PRANCC CYOLISTC 
Nous rappelons à tous ceux qui s'intéres-

sent a la grande épreuve cycliste que les ré
sultats sont affiches dès qu'ils 6ont connus, 
c'est-à-dire au cours de l'après-midi même da 
l a course, à nos - bureaux, dû, Grand'Ptece, 
ou figurent aussi les photos les meilleures da 
l'actualité et les plus exquises nouveautés d e 
te Mode. 

FETE D U Mme A N N I V E R S A I R E 
DE L'AMICALE T E R N A U X 

Cette journée de festivités est prévue pour di
manche 88 juin ; la variété du programme fait 
présager une nombreuse affluence à l'éeole où 
se dérouleront toutes les phases de la tète. 

A 8 h. 30, une course cycliste annoncée par, 
afuche procurera une certaine animation dans 
le quartier. A l'issue de l'assemblée générale, 
vers 11 h. 30. l'Orphéon « Les Inoffensus » exé
cutera la cantate • Hymne aux Morts », de M. 
Isoré, sous la présidence duquel sera placée la 
manifestation h la plaque commémorative des 
anciens élèves morts au champ d'honneur. Lea 

ffaUOLLSTON DU » JUIN IMS. — N* « 

farÇeorges MALOAGUE J 

P o U • hri dit, toujours p l u s b a s : 
i — P a s de lumière et taisons-nous. . . d e s 

Éouaniers. ceux qui s a n s doute ont tiré i l y 
% une mois SUT ce malheureux Jeannino, 
étaient derrière m o t 

— Ah i mon Dieu l pourvu qu' i ls n e t'aient 
paa r u entrer... 

— Non. . . ma i s il» sont la, • oontre te fe-

a Sntemds-tn? 
— Oui. 
— S i o n apprend qoelque chose au vil-

tefe, ta réputation est p e r d u e . , et ma mère 
ans refuse a tout jamais s o n consentement 

— Oh ! Robert l... mon Dieu I... pourquoi 
as-tu entré T il n e fallait pas .» 
: — Depuis deux mois , nous ne nous ét ions 
p a s v o s . . . Je n'ai pas réfléchi... 

• Je s u i s sûr qu'ils ne m'ont pas aperçu. . . 
f e u l e m e n t , j'ai peur de ne pouvoir sortir. . . 

— Alors... 
Par-devant. . . par l ' éco le . . P a s ^n chat 

% «etté heure sur le place, ni dana PayouL.. 
— S o t t . . ta sort iras par là. . . 
Pote , c o m m e il l'écertart déjà pour partir : 
— rVwrqnoi être resté si longtemps sans 

donner s i g n e de v ie T demanda-t-eue. 
^ T l e V s i écrit s o u v e n t . , m'inquiétant de 
mr&^u&&rSh *** -v» 

— Mais r ien. . . e t je n'ai rien reçu. 
— C'est étrange. . . 
— J'ai vécu dans des transes . . . tne de

mandant pourquoi, a lors que t u devais pas
ser ces deux moi s ici, au château, je ne t'a
va i s p a s revu. . . pourquoi surtout je n 'avais 
pas de nouvelles. 

• J'ai fini par partir chez m o n oncle aux 
vacances . 

— Mais, encore une lois, WÊÊÊÊWgj nies 
lettres... 

Ella interrompit : 
— A h ! que j'ai souffert, mon D i e u ! que 

j'ai souffert ! 
— Et moi t... Je n'y comprends rien. 
» Tu s a i s que m a mère a failli mourir A 

Vichy. . . qu'el le s 'est dirigée vers Nice auss i 
tôt après « s saison, et qu'il lui e s t interdit 
de revenir d a n s la m o n t a g n e a v a n t le prin
t e m p s prochain. 

• Je ne t'ai pas quittée. 
— T o i l 
a Quelqu'un m'a reconté, quand je su i s 

rentrée i' y a huit jours, que te comtesse , 
en écr ivant an curé, s e plaignait de ne pas 
t'avoir vu depuis tort longtemps. 

— On a mev.ti. 
Tout c e l a s e murmurait , toujours entre 

des baisers, les bouches se touchant dans 
les ténèbres de te chambre, o é il ne voulait 
pas de lumière. 

Et, soudain, te pressant plus tort, l u i : 
— Et de toi, pourquoi n'si-je en, non plus , 

aucune lettre t 
— Mais j 'en ai envoyé dix A l 'adresse con

venue. 
— Ce n'est pas possible. 
— Cène que tu m'avais donnée, ta nou

velle garçonnière. . . A Paria, a n 03 d u boule
vard Malesherbes. 

I — T a n e t'as pas trompée f... ta n 'as n é s 
envoyé à l 'ancienne a d r e s s e ? . . * 

' — Jamais ! ce chiffre 93 m'avait trop frap
pée.. . & notre dernière e n t r e v u e . , tu le rap
pelles bism T... 

— Alors, Anne , on a intercepté notre cor
respondance. 

— Q u i ? 
— Le sais-je ? 
— D a n s m a dernière lettre, je t 'envoyais 

le portrait de notre petite GilJberte. 
— Je n'ai rien eu , te dis-je, rien I 
— T u arrives tout droit de Par i s ? 
— Oui. 
— En effet... je ne s a i s p lus . . . 
— C'est de là que je t'ai adressé m o n télé

gramme. . . 
— C'est vrai. . . 
— Ces s imples m o t s : « S u i s en route ». 
— J'ai compris . . . e t tu v o i e . , je t'ai at

tendu.. . 
— Anne. . . je s e n s quelque chose dans 

l'air... un danger. . . 
— T u m e fais p e n r l 
— II tout nous quitter pour ce soir . 
— Eh bien-., quittons-nous. . . 
— Et te portrait.. . de Gilberte? 
— J'en ai « a te... d a n s m o n petite, secré

taire... où je met s t e s lettres. 
— Je pu i s l e trouver A tâtons. . . 
— Oui, A tâtons. . . Tu n'entends pas tes 

douaniers contre te fenêtre? 
Elle écouta, 
— Non. . . pourtant, on dirait.-. 
S a n s lâcher une des m a i n s d e s o n amant , 

elle allait d a n s une encoignure, vers te meu
ble, l'attirant a v e c elle. 

— Il me faut tout de m ê m e voir... pour 
ouvrir. . . 

— J'ai das ai lumettes-bougies . . . Viens. 
U e n faisait craquer une, l 'avançait v e r s 

le meuble dana l a eerrure duquel eUe en fon
çait te «te» ^ 

La tablette était rabattue, te tiroir da mi
lieu ouvert. __w_„_ _ • 

Il eut 1 etemps d'apercevoir des rutoaas ro
ses , autour de deux paquets de lettff»-

La jeune femme lui « l i s sa d a n s te m a i n 
•on carton glaoé, te photographie 

II l'entendit repousser le tiroir. 
Il la sais i t par le bras, a v a n t qn eue re

fermât le s ecré ta ire ^ ^ 
V a m'ouvrir les portes par-devant. . . 

— Ton adjointe est-elle rentrée t 
— D'avant-hier. 

U n - y a pas de risque qu el le entende T 
Non. . . Eue est jeune, elle dort A poings 

fermés. 
Une dernière étreinte. 
Anne traversa la chambre, où les yeux 

faits h rooacurité dist inguaient à peu près 
e i J a tablette du secrétaire n'avait pas été 

relevée. 
Aussitôt , û te repoussa. 

, Mais H ava i t les deux paquets entourés 
d e faveurs roses . 

Il l es gl issait d a n s s e s poches . . . 
Derrière s a maîtresse, 11 traversa te eour 

de l'école communale . , . _ _ • , 
Il longea le couloir « o r lequel s 'ouvraient 

l e s deux c las ses . 
On était A la porte de sortie sur te place. 
Anne tira doucement le verrou. 
Avant d'ouvrir, elle demande. : 
— Quand te revenrei-Je? 

Demain ja tAcberai de revenir. 
Ce fut el le qni le retint par te cou, qui lui 

donna le dernier baiser. 
La porte était ouverte. 
Il l 'avait f ranchie 
Deux hommes , tout à ooup, — ce a étaient 

pras les douaniers — débusquèrent sur te 
petite p t e o v d'un des cotas de te vieille 

I ls avaient vu sortir l e comte, s ' en allant 
c o m m e quelqu'un qui fuit. 

I l s avaient entrevu, d a n s l'eotre-hôille-
ment de te porte, une f e m m e a u peignoir 
clair. 

Et Anne terrifiée, derrière cette porte re
fermée, entendait des tajurea formulées en 
langue basque. . . 

O n envoyai t ae» enfants A l'école cher, 
cette fille de rien, qui s ' en laissait conter 
par le jeune châtelain. 

Le bruit en courait déjà. 
Maintenant, o n en était sûr . 
Les pères de famille allaient adresser leur 

plainte a u chef-lieu. 
U ne fallait pas, & PayouJ, d'institutrice 

de ce genre-la. 
Et, en effet, le lendemain éclatait le scan

d a l e 
Quinze jours plus tard, Mlle Anne Bar-

biéry était avisée de s o n changement , en
voyée A l'autre bout de te France, a v e c me
nace de radiation, s i j amai s une plainte 
arrivait A r inspecteur d'académée sur s a 
moralité. 

Mlle Anne Barbiéry répondit en donnant 
sa démiss ion. 

La malheureuse jeuLie femme était déses
pérée. 

Elle avait dû s e convaincre du vot fait par 
son amant. . . cet amant qu'elle adorait, de 
qui elle ava i t u n enfant, d e s lettres qu'il lui 
écrivait au cours de cinq années , c'est-A-dire 
depuis le commencement de leur amour. 

Une douleur s a n s nom s'abattait aux elle, 
auprès de laquelle n'étaient rien le souci e t 
l'humiliation de ce scandale, auquel elle sa
crifiait sa position. 

Anne croyait mourir A te constatation 
d'un premier mensonge du comte Robert, 
c o m m e oti rappelait I P a y a n t o ù il é tai t 
né, héritier o e a fortuné, ma i s da ''""' 

race, d n donjon forment, avec quelques mé
tairies, s o n patrimoine,. . 

Le curé lui-même, un vieillard indulgent, 
cachant le secret qu'elle parvenait A s i bien 
cacher que personne que lui, peut-être, ai 
qui elle le cm.fiait, ne se doutait de rien, 
lui affirmait A une seconde reprise que la 
mère n'avait pas v u son fils depuis pfue <îê 
deux m o i s et, bien mieux, ce qui l'inquiétait 
ex trêmement , n'en avait, pendant c e lape dé 
temps , reçu aucune nouve l l e 

Oui, Robert toi avait menti . 
Ont, Robert ne revenait cette nuit-lA que 

pur chercher ses lettres, n e la isser entre sea 
m a i n s aucune trace du passé. 

Il les lui eût redemandées s a n s doute, allé
guant une raison qui eût été un mensonge 
si, d'el le-même, e n lui remettant te photo
graphie de leur entant, elle n e lui ava i t 
fourni l'occasion de les voler* 

Etait-ce poss ib le? 
Lui s i passionné, s i noble, ai courageux , 

si droit t 
Cette nuit d'août où elle entendait u n e dé

tonation te agacent jusqu'aux moel les , o# 
elle ouvrait s a fenêtre pour ae rendrt. 
compte que 'ni son amant ni un autre n'était 
atteint, et où, alors m ê m e que les douaniers 
rai en donnaient l 'assurance, e l le restai t af 
longtemps angoissée, lui qui la quittait avea 
p lus de teniresse q u l l n e n avait peut-être 
jamais montré, pouvait-il, s a n s u n e expO-
catioei, s a n s un mot, ranandonner , efle af 
teur enfant ? 

Etait-il l 'homme A voler dans un secré
taire ce qui n'était pas, c e qui n'avait jamais 
é t é s a propriété, puisque c e s lettres U lea 
lui adressait , puisqu'el les étaient toute ssl 
vie. 

Qui avait-il rencontré s u r n route, quelle; 
autre femme » 

U «utoreL . 
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